
MOBILISATIONS POUR L’ENVIRONNEMENT 

Cette année, la rentrée a été aussi celle de l’environnement, avec des prises de position importantes. 

Démission en direct d’un ministre d’Etat, appels de personnalités, marches citoyennes ont occupé une 

large place dans l’actualité de cette fin d’été.  

Le 28 août, Nicolas Hulot explique au micro de France-Inter pourquoi il quitte le gouvernement, même 

s'il fait crédit à celui-ci de quelques avancées environnementales. Extraits choisis de son intervention. 

« La situation universelle au moment où la planète devient une étuve montre qu’on change d’échelle, 

qu’on change de paradigme … Le dérèglement climatique est un sujet supérieur qui détermine tout, à 

la sortie de l’été où la Californie brûle, où la Grèce brûle, où l’Inde subit des inondations, après nous-

mêmes une année terrible à St Martin, y compris en métropole … Petit à petit, on s’accommode de la 

gravité, et on se fait complice de la tragédie qui est en gestation … Est-ce qu’on remet en cause la furie 

de spéculations sur les biens communs ? … Les lobbies sont là … Vous croyez que la situation climatique 

peut continuer à s’accommoder de la politique des petits pas, comme c’est le cas depuis 40 ans ?... 

Une partie des migrants qui vient frapper aux portes de l’Europe le font pour des raisons climatiques 

… Le nucléaire, cette folie inutile … J’espérais qu’on allait mettre le climat et la biodiversité dans la 

Constitution … Investir dans la transition écologique, ce ne sont pas des dépenses, mais des 

investissements … Il y a aussi de grandes opportunités de la transition écologique, énergétique, un 

autre modèle agricole intensif en emploi, et non en pesticides … La question est celle de nos modes de 

consommation, de production. Le court terme ne doit pas tout préempter. C’est l’avenir de nos 

propres gamins qui est en jeu … J’espère que mon acte n’est pas un acte de résignation, mais de 

mobilisation, et qu’il entraînera un sursaut. » 

Comme en écho aux propos de Nicolas Hulot, le 8 septembre, 700 scientifiques lancent un appel pour 

le climat dans le journal « Libération ». Ils rappellent que les manifestations du changement climatique 

ne cessent de s’accumuler, que les émissions des gaz à effet de serre continuent à augmenter, que les 

discours incantatoires ne suffisent plus. Ils plaident pour « une révolution de nos modes de 

développement, de notre rapport collectif à l’énergie et aux ressources naturelles, à la consommation, 

à la mobilité, au logement, aux loisirs… ». Le même jour, comme dans plusieurs pays, 130 Marches 

pour le climat réunissant 100 000 personnes (ce qui est inédit) ont lieu en France, à l’appel de diverses 

associations de défense de l’environnement, de mouvements sociaux et de particuliers. Autre 

initiative, le journaliste et essayiste Fabrice Nicolino lance, avec François Veillerette, un manifeste 

« Nous voulons des coquelicots » contre le recours toujours plus massif aux pesticides dans 

l’agriculture, rappelant que depuis 30 ans, les populations d’insectes ont chuté de près de 80% en 

Europe, et qu’un tiers des oiseaux des champs ont disparu en France, choisissant de se mobiliser « pour 

un monde dans lequel il y aura des coquelicots, des abeilles, des oiseaux et des humains qui seront 

moins malades ». 

On le voit, nous allons au-devant de choix qui sont des enjeux primordiaux. D’un côté, le vieux monde 

avec ses logiques financières de profits à outrance alors qu’explosent les inégalités, l’exploitation 

insensée des ressources naturelles et du vivant, et un modèle économique désormais responsable de 

dommages à l’environnement et au climat que plus personne ne peut nier, sources de désordres 

majeurs mettant en jeu l’avenir même de l’humanité. De l’autre, une convergence de réflexions, 

d’initiatives et de mobilisations qui prennent un peu partout toujours plus d’ampleur, pour un autre 

type de développement, respectueux de la planète et au service de l’humain. Alors David contre 

Goliath ? C’est un peu vrai, et en particulier dans notre région mentonnaise, mais à la fin, on sait qui a 

gagné … 
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